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De l’allure et surtout… du contenu
Soucieux de documenter la fréquentation du site de ZooQ,
nous avons changé de forfait Internet en juin 2004,
ce qui nous a donné accès à une foule d’informations.
Nous pouvons maintenant suivre la progression de la popularité 
de notre site et, pourquoi pas, avouer qu’on en est bien contents.

Saviez-vous que…
● Plus de 23 470 internautes nous ont visité le site de juin 2004 

à mars 2005.
● Ils ont navigué sur 77 675 pages.
● En moyenne, plus de 60 personnes visitent notre site 

quotidiennement.
● L’OR des pages les plus visitées est remporté 

haut la main par la rubrique formation : plus de 1 100
visiteurs pour les mois de février et mars uniquement !
Pas étonnant que les formations d’avril et de mai 

connaissent un tel succès.
● L’ARGENT revient au programme de zoothérapie éducative : 650 visiteurs.

● La trousse pédagogique Fudge à l’école enlève le BRONZE avec plus de 470 pèlerins.

Ça vous fait tourner la tête ? À nous, oui. Imaginez si les chiens savaient utiliser Internet…
Ces résultats de 10 mois de fréquentation démontrent bien l’intérêt des gens 

pour en savoir plus sur la zoothérapie.
Ils renforcent d’autant la conviction des auteurs de l’utilité du site en même temps 

qu’ils rappellent la responsabilité essentielle d’y offrir des informations rigoureuses et de qualité.

Pour le voir, tapez www.zootherapiequebec.ca.
Découvrez les gens derrière Zoothérapie Québec 

et la mission qui les anime. Consultez les services, les publications 
et la myriade d’informations pertinentes et, parfois, amusantes.
C’est le cas de l’équipe canine qui fait la belle juste pour vous ! 

Serez-vous notre 50 000e visiteur ?
STÉPHAN FRANCŒUR

Tiré d’un compte-rendu d’Alexandre Bélanger



Chez les gens…
Nous saluons le retour de
Chantal Fontaine parmi

les intervenants. Chantal s’est absentée de longs
mois pour des raisons de santé. Nous sommes
très heureux de l’accueillir à nouveau parmi
nous et, surtout, de constater que la santé va
mieux.

Deux nouvelles intervenantes
se sont jointes à nous. Arrivée le
9 septembre, Lily Dubarle pos-
sède une expérience acquise en
CHSLD auprès d’aînés et en
centre de réadaptation auprès
de personnes qui ont une défi-
cience intellectuelle. À l’emploi
de ZooQ depuis le 28 septem-
bre, Laurence Piau
s’amène de sa France
natale avec une expé-
rience en ergothérapie en
poche. Nous leur
souhaitons la bien-
venue et, si j’osais,
une longue vie
parmi nous !

Le 1er avril 2005,
nous avons
salué le départ
de Dominique
B r u n e t .
Contents pour
elle, bien sûr, mais tristes
pour nous de la voir quitter pour Chisasibi où elle
s’en va travailler comme psychologue scolaire
pour la Commission scolaire Cri de la Baie James.
Bonne chance Dodo !

…et chez les chiens
Ça bouge ici encore davantage : arrivées, retraites
et, hélas, décès ont ponctué la vie de ZooQ ces
derniers mois. Théo et Zoé, Vanille et Olive ont
tiré leur révérence et sont partis, bienheureux, à la
retraite. Nous disons au revoir et merci à leurs
familles respectives, Richard Cyr et Marc Daigle,
Caroline Bolduc et Julie Leblanc et Louise
Pelletier (qui partageaient la garde d’Olive), pour
leur bénévolat assidu pendant toutes ces années.
Un repos bien mérité pour toutes les parties ! 

Retour « aux couches » en janvier 2005 avec l’ar-
rivée de 3 chiots : Gaïa, Ginger et Camus. Des
heures de plaisir ! Tous les trois sont des caniches.
Encore ! Crème et chocolat : ça explique tout. Ils

sont déjà au travail et semblent démontrer de
bonnes dispositions jusqu’à maintenant.
Bienvenue et merci à l’avance à Diane Hotte,
Pascal Dionne et Louise Gagné et Félix Turcotte
qui s’engagent dans l’aventure de famille d’ac-
cueil.

Mistelle et Pagnol nous ont été don-
nés respectivement par Messieurs

Éric Morel et Ayla Arbour. Nous
les remercions grandement

d’avoir pensé à ZooQ et
de nous avoir présenté
ces deux joyeux lurons.
Mistelle, un labrador

blond de 2 ans, a été
adoptée en décembre

2004 par Denise Bélisle et
Éric D’Argenzio alors que

Pagnol, un golden retriever
d’un peu plus de 2 ans, a con-
quis le cœur d’Isabelle Thérien

en janvier 2005. Merci à vous
trois de vous joindre à la
mission de ZooQ et à
l’équipe.

Et ce n’est pas tout ! Y’a
aussi Café, Jazz et
Zoé (pas la même)

qui ont joint les
rangs des chiens

bénévoles de ZooQ.
Leurs maîtres, Julie Rolland, Louis

Gagné et France Dusseau ainsi que Liette
Roy, ont décidé de partager leur protégé pour le
plus grand bénéfice des clients desservis par
ZooQ. Nous l’apprécions et les en remercions.

Café, un shih-tzu qui n’a pas un an, tâte de la
zoothérapie depuis janvier 2005. Jazz, un bichon
frisé d’un peu plus d’un an, s’est enrôlé à ZooQ à
l’automne 2004, un peu au même moment que
Zoé, un labrador noir de cinq ans. Bienvenue à
tous dans not’ gang !

Enfin, sur une note plus triste, nous regrettons le
décès de la belle et douce, et discrète, et colleuse,
et gentille, Moka en septembre 2004. Merci à
Marjolaine Hamelin et François Bordeleau de
l’avoir accueillie et soignée.
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Étourdissant à ZooQ ?  
C’est peu dire !

ças’passe 
à ZooQ

Assemblée générale 
L’assemblée générale annuelle avait lieu le 27
octobre dernier en présence d’une dizaine de
membres. En plus de recevoir et d’entériner
les habituels rapports d’activités et financier,
les membres ont élu de nouveaux adminis-
trateurs puisque le mandat de cinq de ceux-ci
arrivaient à terme dont deux qui ne dési-
raient pas renouveler et un qui avait quitté le
conseil d’administration un peu plus tôt à
l’automne.

Nouveauté
Si vous le désirez, vous pouvez maintenant
consulter le rapport annuel sur le site web
de ZooQ au www.zootherapiequebec.ca.

Sinon,
vous pouvez

en obtenir 
une copie en nous

en faisant 
la demande 

au
514 279 4747.

GINGER

JULIE ET OLIVE



Conseil d’administration
Des arrivées…
Nous avons accueilli au cours des derniers mois
trois nouveaux administrateurs. Il s’agit de
Madame Denyse Marier et de Messieurs Michel
Monfet et Pierre Donato. Madame Marier est
directrice de l’hébergement à l’Institut
Universitaire de Gériatrie de Montréal. Monsieur
Monfet est un jeune retraité. Il a occupé des
fonctions de cadre supérieur au Ministère de
l’Éducation et y conserve des mandats à titre de
consultant en coopération internationale.
Monsieur Donato est directeur des Services
internationaux de la Banque Laurentienne. Ils
s’amènent tous les trois avec une expérience
extraordinaire pour Zoothérapie Québec tant du
point de vue gestion que de celui du développe-
ment de nos services ou encore de celui de nos
très reconnus besoins de financement. Ils arrivent
en même temps que le dépôt du rapport de la
consultante, au moment où nous devons faire des
choix d’orientations pour les années à venir. C’est
dire qu’ils ne chômeront assurément pas.

Merci à vous trois de vous embarquer dans notre
stimulante aventure !

…et des fins de mandat
Derrière les arrivées, il y a les départs. Je veux
souligner ici ceux de Michèle E. Hogue et Brigitte
Leroux qui siégeaient au conseil toutes les deux
depuis 2001.

Salut Brigitte… et merci de
ta fidélité depuis tant d’an-
nées d’abord comme
intervenante, puis comme
amie et enfin comme
administratrice. Les inter-
venants et les administra-
teurs sont le plus souvent
de passage. Reste l’amitié.
Malgré la distance, je suis
bien sûre que tu penses à
nous comme nous pen-
sons à toi. À bientôt, j’espère.

Quant à toi Michèle, un
merci un peu spécial…
pour ton soutien des
dernières années comme
trésorière, comme consul-
tante et comme amie. Si la
trousse de prévention des
morsures Fudge à l’école
fait l’objet d’un consensus
et bénéficie d’une crédibi-
lité dans le milieu, c’est
bien parce que tu nous as
fait profiter de ton exper-
tise en éthologie en parti-

cipant à la rédaction et à la relecture de la trousse.
Tu nous as amené une vision différente et permis
de comparer ce qui se faisait ailleurs. Tu as provo-
qué des réflexions et bousculé nos mauvaises
habitudes… notamment en matière d’environ-
nement, ton nouveau cheval de bataille. On
t’aime, même dérangeante !!

Les membres du conseil se joignent à moi pour
vous dire merci à toutes les deux de votre temps,
de votre engagement et de votre complicité avec
ZooQ. Souhaitons que vos nouveaux projets vous
stimulent et que d’autres organismes puissent
profiter de votre contaminante bonne humeur et
de vos compétences. Au revoir Brigitte et
Michèle !

Enfin, je voudrais souligner le départ de
Monsieur Pierre Boivin plus tôt à l’automne.
Il n’a été que peu de temps avec nous mais je
retiendrai de sa présence la clarté de son pro-
pos et, plus particulièrement, son appui dans
une situation très difficile où, en partageant
son expérience du milieu scolaire, il avait
désamorcé considérablement les craintes
qu’elle nous inspirait. Pour tout ceci, merci !

La saga du chantier 
est terminée
Ça ne devait jamais prendre ces proportions.
Réparation de la plomberie et, par la même
occasion, réaménagement de la salle de toi-

lettage, amélioration de
l’isolation, mur coupe-
feu dans la cage
d’escalier, réfection du
plancher et, enfin, un
peu de peinture. Et c’est
ce qu’on a fait. Sauf que
lors du dégarnissage, on
a eu les surprises
d’usage. Heureusement,
notre entrepreneur nous
a grandement aidé à
contrôler nos coûts et
on lui doit une fière
chandelle. L’occasion est
propice pour lui dire
grandement merci. Si
vous passez par là, venez
zyeuter ! 

Exemption 
de taxes 
foncières :
c’est gagné !
Bonne nouvelle ! Le 22
septembre dernier,
Zoothérapie Québec
était convoqué par la
Commission munici-
pale du Québec pour la
révision de son exemp-

tion de taxes foncières en tant qu’organisme sans
but lucratif. Surprise ! Nous pensions que celle-ci
était permanente et il n’en était rien. C’est Annie
qui a défendu notre dossier auprès de la
Commission. Son cri de joie – ou de victoire – en
recevant la réponse favorable de la Commission
était proportionnel à sa
nervosité lorsqu’elle s’est
rendue au Tribunal. On
nous a accordé une
exemption d’une durée
de 9 ans. Elle n’était pas
peu fière !
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La composition du C.A. 
2004 – 2005

Les officiers
CAROLE BROUSSEAU

CLSC Ahuntsic

FRÉDÉRIC DURSO

Institut professionnel de la
Fonction publique du Canada

BERNARD LEMELIN

Clinique Vétérinaire St-Denis

Les administrateurs
ANDRÉ CÔTÉ

Cirque du Soleil

PIERRE DONATO

Banque Laurentienne

DENYSE MARIER

Institut Universitaire 
de Gériatrie de Montréal

MICHEL MONFET

Consultant en coopération 
internationale 

RAYMOND PLOUFFE

CH Douglas

ÉTIENNE TREMBLAY

EDS

ças’passe 
à ZooQ

MARCEL

ET STÉPHAN

…ON VOUS DOIT

UNE FIÈRE

CHANDELLE !



Cours d’initiation 
à la zoothérapie
Zoothérapie Québec a été invité par le Cégep de
Saint-Hyacinthe à donner un cours de 16 heures
d’initiation à la zoothérapie aux étudiants de la

formation continue à la
session d’hiver 2005. C’est
Annie qui a relevé le défi.
Elle a fait un malheur
puisque le Cégep nous
propose un partenariat
l’année prochaine pour

deux cours cette fois. Bravo Annie.

Stage en techniques 
d’intervention en loisir
À la session d’hiver, nous avons accueilli Émilie
Roy. Étudiante en techniques d’intervention en
loisir au Cégep de Saint-Laurent, Émilie devait
réaliser un projet de stage en financement dans
un organisme communautaire. Et c’est
Zoothérapie Québec qu’elle a choisi pour orga-
niser un événement bénéfice sous le thème de la
cartomancie qui a eu lieu le 30 avril dernier. On
vous en reparle. Merci Émilie et souhaitons que
tu aies une note parfaite pour ton stage !

Septembre a été synonyme de période de
recrutement intensif pour Katy Jauvin.
Responsable de la gestion des chiens, c’est
donc elle qui se préoccupe de l’organisa-
tion de leur quotidien. Promenades,
brossage, nettoyage des cages, etc. sont
des tâches entièrement confiées à des
bénévoles. Les besoins de renfort crois-
sant avec le nombre de nos chiens, il
devenait urgent d’accueillir de nou-
veaux complices. C’est ainsi que nous
souhaitons la bienvenue à Chantal

Caret, France Carlos Johanne Charbonneau,
Danielle Ouimet, Bernadette Parent, Julie Rolland
et Annie Rondeau. Un petit salut à Lucie Boisclair
qui nous revient après une expérience exigeante
de travaux de rénovation à la maison. À eux tous,
ils comblent les besoins de 8 à 18 heures tous les
jours. Chapeau !

Merci aux trois Claudette (Bhéreur, Gagné et
Richard) ainsi qu’à Alain Tardif qui ont participé
à l’accueil des nouveaux bénévoles et qui ont
partagé leur expérience de ZooQ avec eux.

Un merci spécial à Madame
Constance Carmichaël du
Service Bénévole de l’Est qui
nous a soutenu dans cette
recherche en nous référant
plusieurs des personnes
retenues.
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ças’passe 
à ZooQ

Annie !
Je me rends compte que je vous parle d’elle
comme si vous la connaissiez tous. Annie par
ci, Annie par là. Annie a réussi ceci, a réalisé
cela. Son nom est Annie Bernatchez. Elle est à
ZooQ depuis 7 ans. En accord avec les valeurs
de l’organisme, elle en a pris les commandes
petit à petit. Son
premier rôle est
de coordonner les
gens et les acti-
vités cliniques.
Mais elle fait bien
plus. Dans la
dernière année,
elle a revampé le
site WEB, rafraîchi
le cours de for-
mation de Zoo-
thérapie Québec,
rédigé un chapitre
sur la zoothérapie
dans un bouquin
à être publié aux Presses de l’Université Laval,
donné un cours d’initiation à la zoothérapie
au CEGEP de St-Hyacinthe, donné des entre-
vues à la télé et participé à la rédaction d’arti-

cles dans des revues et démarré des services de
thérapie de désensibilisation auprès de jeunes
qui ont peur des animaux. Et c’est sans
compter le train train quotidien. Ça fait 7 ans
que je l’accompagne. Et que je l’observe.
Comme elle appréhende quelque peu chaque
nouveau défi, pas question qu’elle ne soit pas

prête. Rigoureuse
et appliquée, elle
se prépare tant et
si bien qu’à chaque
fois qu’elle se
lance dans l’arène,
elle est toujours à
la hauteur. Elle
est une admirable
gardienne de la
mission de ZooQ
et à ce titre, son
rôle est primor-
dial et sa présence
chez nous est
fondamentale. Je

n’ai qu’un souhait : pouvoir écrire des Annie-
par-ci et des Annie-par-là pour encore de très
nombreuses années.

CAROLE BROUSSEAU

Silence on tourne
L’avenue Casgrain se transforme en plateau de cinéma le temps du tournage d’un document visuel corporatif
que concocte Zoothérapie Québec. Des étudiants de l’Institut Grasset dirigent le tournage sous la supervision 
de leur professeur Monsieur Jacques Turgeon, également intervenant à Zoothérapie Québec. Valentin accompagné 

du petit Alexis 
et de sa maman
Claude sont 
les vedettes de
cette portion 
du vidéo qui
illustre le rôle 
de famille
d’accueil.

Alors 
dans 
3, 2, 1,

ACTION !

Bienvenue aux nouveaux bénévoles



Le Cirque du Soleil récidive
et octroie une bourse 
à un projet de zoothérapie 
en milieu scolaire

Le 7 décembre 2005

Madame Bernatchez,
Depuis cinq ans, le Cirque consacre annuellement
des ressources financières afin de reconnaître l’en-
gagement bénévole de ses employés qui appuient
des causes qui leur tiennent particulièrement à
cœur. En fait, plusieurs d’entre eux donnent
généreusement de leur temps à un organisme à titre
de bénévole comme membre du conseil d’adminis-
tration, en appuyant des activités de collecte de
fonds ou par toute autre participation. Pour cette
raison, c’est avec grand plaisir que nous récompen-
sons l’engagement bénévole de Monsieur André
Côté auprès de votre organisme, Zoothérapie
Québec.
Dans cet esprit et après décision du comité de sélec-
tion composé de 4 employés du Cirque du Soleil,
votre organisme a été retenu comme bénéficiaire de
l’une des dix bourses octroyées. À cet effet, nous
avons joint un chèque de 2 000 $.
Étant donné l’intérêt que nous portons à votre
organisme, il serait grandement apprécié si vous
nous teniez au courant de l’utilisation que vous
ferez du don octroyé.
Cette occasion nous permet aussi de vous féliciter
pour le remarquable travail réalisé auprès des
jeunes en difficulté par le biais de la zoothérapie et
nous vous souhaitons le plus grand succès dans la
réalisation de vos activités futures.

Sonia SAUVÉ, chargée de projets
Cirque du Soleil
Direction de l’action sociale 
et de la coopération internationale
Services des Affaires publiques, sociales et culturelles

La Fondation de la Corporation
des Concessionnaires 
d’automobiles de Montréal :
un appui de longue date

Le 20 décembre 2004

Madame Brousseau,
Il nous fait extrêmement plaisir, au nom des
concessionnaires d’automobiles de Montréal, de
vous transmettre un chèque au montant de 5 000 $.
Nous vous souhaitons la meilleure des chances
dans l’atteinte de vos objectifs et espérons ardem-
ment que cette somme permettra à votre orga-
nisme de poursuivre son œuvre.

Denis DESSUREAULT,
directeur des communications
Fondation de la Corporation 
des Concessionnaires d’Automobiles de Montréal

Le programme 
de dons des employés 
de Bell Canada récidive

Le 19 novembre 2004

Madame Bernatchez,
Suite à la demande de don déposée par François
Ross, Bell Canada a le plaisir de vous faire parvenir
ce chèque de 500 $ pour Zoothérapie Québec.
Ce don, prévu dans le cadre du Programme de dons
des employés, est remis aux organismes où les
employés et retraités de Bell Canada oeuvrent
comme bénévoles. C’est un privilège pour moi de
diriger ce programme et je suis inspirée chaque jour
par la générosité et l’implication des employés et
retraités. J’espère que cette contribution financière
vous aidera à poursuivre les efforts que vous
déployez pour faire une différence dans la commu-
nauté.

Sophie BÉLANGER, directeur 
Programme de dons des employés

Monsieur Couillard 
sensible à notre mission

Le 31 mars 2005

Madame Bernatchez,
La présente fait suite à la
correspondance que vous
nous adressiez récemment
relativement à une
demande d’aide financière pour la poursuite de
vos activités.
À titre de ministre de la Santé et des Services sociaux,
je suis très sensible aux objectifs que vous pour-
suivez. Dans ce contexte, j’ai le plaisir de vous
informer que j’alloue une somme de cinq mille
dollars afin d’aider à la poursuite de ceux-ci. Vous
recevrez un chèque à ce montant dans les
prochaines semaines.
Confiant que cette contribution saura témoigner
de l’intérêt que nous portons à votre initiative, je
vous prie de croire, Madame, à l’expression de
mes sentiments les meilleurs.

Le ministre,
Philippe COUILLARD

courrier

✁

Je soutiens Zoothérapie Québec : ❏  20 $   ❏  50 $   ❏  75 $   ❏ 100 $  ❏ et plus _________________________ $
Zoothérapie Québec est inscrit à Revenu Canada comme organisme de charité. Cochez si vous désirez un reçu ❏

Nom __________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Adresse _____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Ville ___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Code postal _______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Téléphone _________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Courriel _____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Zoothérapie
Québec
7779, avenue Casgrain
Montréal (Québec) H2R 1Z2
514 279.4747
www.zootherapiequebec.ca
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Ces dernières années, l’hygiène est dans la mire
des hôpitaux et des CHSLD qui desservent une
clientèle aînée ou immunodéprimée nécessitant
des soins particuliers. On le sait, ces établisse-
ments font face à une éclosion d’infections noso-
comiales et d’épidémies épisodiques (gastroen-
térite, grippe). Les recherches le démontrent,
l’humain peut devenir un vecteur accidentel de
ces infections. Dès lors, la question peut se poser
en zoothérapie : en se promenant d’une personne
à une autre, l’animal peut-il, lui aussi, être un
vecteur accidentel des mêmes infections ? Dans la
littérature scientifique du milieu animal, très peu
d’écrits documentent cette réalité. Si nous pou-
vons assez bien contrôler les zoonoses, maladies
infectieuses transmises de l’animal à l’humain,
lorsque les mesures nécessaires sont déployées,
nous en savons très peu sur le rôle de l’animal
comme agent de transmission. Quelques mesures
préventives peuvent facilement être adoptées
pour diminuer les risques.

Assurer la sécurité 
des clients de Zoothérapie
Québec par la formation 
et la prévention
Si certaines institutions ont des protocoles très
stricts concernant l’introduction des animaux,
nous constatons que la plupart des établissements
de santé ou scolaires ont peu d’exigences, voire
aucune, en ce qui à trait aux visiteurs accompa-
gnés de leurs animaux ou à l’implantation d’un
programme de zoothérapie. Soucieux de garantir
la sécurité de ses interventions, Zoothérapie
Québec met en place une série de mesures visant
la prévention de la transmission des maladies
infectieuses aux clients et au personnel des éta-
blissements. Jouant un rôle conseil auprès de
ceux-ci, Zoothérapie Québec les sensibilise à l’im-
portance de l’application de certaines règles.

D’une part, l’équipe de Zoothérapie Québec agit
de façon proactive en se tenant informée auprès
de la Santé publique de la situation des infections
en milieu de soins et en s’entourant de profes-
sionnels en santé humaine et en santé animale.
Cette vigilance nous conduit à nous questionner
sur les effets de notre présence à l’intérieur d’un
même établissement (intra-milieu) ou sur les
effets du voisinage de plusieurs établissements
clients (inter-milieux).

La formation des intervenants est une priorité
pour Zoothérapie Québec. La pratique de la
zoothérapie auprès de gens ayant des problèmes
de santé exige de la part de l’intervenant une con-
naissance de la spécificité des établissements tant
sur le plan de la clientèle que de l’organisation des
soins. À cet effet, dans une perspective de forma-
tion continue, Madame Monique Lapierre, infir-
mière responsable de la formation au CLSC
Ahuntsic, a offert cet automne aux intervenants
un perfectionnement sur la prévention des infec-
tions et sur les mesures d’hygiène à privilégier en
intervention.

De leur côté, les chiens de Zoothérapie Québec
subissent un suivi médical serré incluant l’admi-
nistration de vaccins et de vermifuges. Une obser-
vation étroite de ceux-ci nous permet de réagir
très rapidement en présence de tout signe clini-
que qu’on pourrait déceler chez eux. De plus, un
protocole de gestion de l’utilisation des chiens de
Zoothérapie Québec est soigneusement respecté
des intervenants et des bénévoles de l’organisme.

Certains établissements qui sont exempts de ma-
ladies nosocomiales vont jusqu’à
exiger des tests approfondis. Par
exemple, ils nous demandent
d’analyser l’éventuelle présence
sur l’animal de Staphylococcus aureus
résistant à la méticilline (SARM)
et d’entérocoques résistants à la
vancomycine (ERV). Leur pru-
dence les conduit même parfois
jusqu’à réserver un chien en
défrayant les coûts s’y rattachant.
Il est heureux de constater que les
résultats de ces tests ont à chaque
fois été négatifs. Ce qui nous con-
firme que les règles et procédures
en vigueur à Zoothérapie Québec
protègent bien les chiens et,
surtout, les clients.

Pour mieux interpréter les résul-
tats des tests ou pour explorer les
enjeux des maladies transmises de
l’animal à l’homme, Zoothérapie
Québec fait appel aux médecins vétérinaires de
l’Université de Montréal et d’Agriculture Canada.
Ainsi, nous pouvons compter depuis quelques
années sur la précieuse collaboration du Dr Serge
Messier, bactériologiste, responsable du labora-
toire de diagnostic de la Faculté de Médecine
vétérinaire ainsi que de ses étudiants, sur celle du

Dr Alain Villeneuve, parasitologiste et celle du Dr

Robert Higgins, spécialiste des zoonoses, sorti
spécialement de sa retraite pour nous aider à
répondre à nos nombreux questionnements. En
fait, en rapprochant les chiens des établissements
de santé, de nombreuses interrrogations sont
soulevées qui semblent stimulantes pour ces
chercheurs et qui leur font se poser des questions
dans un domaine où il y a encore beaucoup à faire.

La prévention sur le terrain
Durant les activités de zoothérapie, l’intervenant
utilise des serviettes pour y placer l’animal sur le
client ou dans le lit de celui-ci. De plus, il utilise
un drap avant de déposer l’animal sur une table
ou la nettoie soigneusement avec une solution
désinfectante à la fin de l’intervention s’il y est
déposé directement.

La zoothérapie prend ancrage sur l’importance
du toucher affectif pour l’humain. Bien que le
toucher puisse favoriser la transmission d’infec-
tions, il serait absurde d’éliminer toutes formes de
manipulations en cours d’intervention. Il faut

plutôt voir à encadrer le toucher.
Ainsi, Zoothérapie Québec recom-
mande à ses intervenants de se
laver fréquemment les mains. Bien
sûr, tous reconnaissent l’impor-
tance du lavage des mains comme
mesure de protection universelle
tel que nous le prône la Santé
publique dans ses efforts de sensi-
bilisation. Le quotidien dans un
établissement de santé ou dans une
école en est tout autrement et le
lavage régulier des mains ne s’in-
sère pas toujours facilement dans la
routine. Toutefois, il nous apparaît
important de rendre systématique
le lavage des mains des clients et du
personnel accompagnateur après la
manipulation de l’animal et tout
spécialement avant les collations et
les repas.

Certains établissements optent
pour l’application d’une mesure supplémentaire
afin de contrer la propagation des infections
nosocomiales. Les mains des résidents sont lavées
avec un gel antiseptique à large spectre, sans

Mesures d’hygiène 
en activité de zoothérapie
ANNIE BERNATCHEZ, PSYCHOLOGUE
Coordonnatrice des activités cliniques
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rinçage pour les mains, avant et après l’interven-
tion en zoothérapie. Cette mesure vise à éliminer
toutes éventualités de germes infectieux (grippe),
de SARM ou d’ERV pouvant être transmis par les
mains durant l’activité. L’institution met le pro-
duit à la disposition du personnel accompagna-
teur ou de l’intervenant en zoothérapie qu’il
utilise durant le programme de zoothérapie. Loin
d’être exagérée, cette mesure permet d’endiguer
les risques et fait partie d’un protocole serré de
prévention des maladies nosocomiales dans la
programmation des activités de soins et de
loisirs.

Enfin, une dernière mesure de prévention réside
dans la communication entre Zoothérapie
Québec et ses clients. En effet, il y va de l’in-
térêt de toutes les parties d’informer immé-
diatement de la présence d’une épidémie.
Selon la gravité de celle-ci, il pourrait être
préférable d’annuler une activité une
semaine ou deux le temps de rétablir la
situation. De même, un client contagieux
pourrait être retiré temporairement de l’ac-
tivité, le temps de se remettre. Si la condition
est chronique, l’identification du client est
importante et la décision de le maintenir
dans le programme devrait être discutée avec le
chef d’unité. De son côté, Zoothérapie Québec
propose le remplacement de son intervenant
lorsque celui-ci est aux prises avec une grippe et
contagieux par le fait même.

Prévenir, c’est possible
En somme, comme on a pu le constater des
mesures minimales peuvent être prises pour
diminuer les risques de transmission d’infections :

1. Lavage régulier des mains de l’intervenant en
zoothérapie.

2. Lavage des mains du client avant, idéalement,
et après, obligatoirement, le contact avec l’ani-
mal avec une eau savonneuse ou un antisep-
tique sans rinçage pour les mains.

3. Utilisation de serviettes pour y déposer l’animal.
4. Nettoyage des tables avec une solution désin-

fectante à la fin de l’intervention.
5. Communication rapide par l’établissement en

cas d’épidémie grave et annulation temporaire
des activités le cas échéant.

6. Remplacement d’un intervenant lui-même
contagieux.

7. Retrait temporaire d’un client ayant une
maladie contagieuse.

Zoothérapie Québec encourage les établissements
à discuter avec l’intervenant en zoothérapie des
mesures à mettre en place pour assurer un envi-
ronnement sécuritaire aux clients et à s’entendre
avec celui-ci sur les meilleures procédures à suivre
pour les appliquer et pour s’assurer de leur
respect.

La généalogie 
d’une bactérie résistante
FRANCE, 4 AVRIL 2005 — L’une des bactéries
résistantes aux antibiotiques qui donnent le
plus de fil à retordre au milieu hospitalier, le
staphylocoque doré résistant à la méticilline,
serait le descendant d’une souche qui a provo-
qué de graves épidémies dans les années 50 et
60, selon une étude publiée dans The Lancet.
Cette généalogie pourrait expliquer pourquoi
ce staphylocoque est aujourd’hui observé en
dehors du milieu hospitalier.
En 1953 est isolée pour la première fois au
Canada une souche de Staphylococcus aureus
résistante à la pénicilline qui était à l’origine de
lésions de la peau, de pneumonies chez les
enfants ou de septicémies. L’arrivée de la méti-
cilline dans les années 60 a mis fin à cette
épidémie. Trente ans après est apparu le
Staphylococcus aureus résistant à la méticilline
(SARM) qui ne peut être combattu qu’avec la
vancomycine et qui est responsable de graves
infections nosocomiales.
En comparant une quinzaine de gènes essen-
tiels aux deux souches, Mark Enright
(Université de Bath, GB) a constaté que les
deux souches bactériennes étaient similaires,
en dehors du gène de résistance à la méticilline
acquis plus tard. Le microbiologiste estime
que le SARM le plus répandu à l’heure actuelle
a évolué à partir de la souche des années 50-
60. Où la souche a-t-elle passé toutes ces
années avant de resurgir ? Cela demeure un
mystère.
Source : 
http://www.sante.qc.ca/listes/nouvelle.htm
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